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ÉTAT DU CATI-fOLICISNIE A COPENTRAGUE.
Correspondance particulidre de 1'Univers. ,

Copenlhague, le 7 août 184.5.
Après vous avoir fait Pénumération lies lois sous le poids desquelles nous

gémissons, il est juste que je dise quelques mots ae 'évéque de Séelande et-
de la compagnie des pasteurs.

,'évêque de Séelande aujourd'hui vivant, nommé Monster, s'et toujours:
montré très intolérant à notre égard, et a toujours repoussé comme inadmis-
sibles toutes nos demandes; cependant il ne nous a pus fait tout le mnal que les:
lois i'autorisent à nous Chire, et, vraiment, il faut lui en savoir beaucoup de.
gré. C'est le Roi qui nomme l'évèque ; il le choisit parmi les pasteurs
les plus dévoués. Lévéque, en costume de'cour, est revètu d'une robe noire
en velours de soie, et porte sur la poitrine, au lieu d la croix du Sauveur.
la plaque de l'ordre de Danebrog. 'On a bien raison de dire: Cliacun porte
la livrèe <le son maître. Comme Pon pourrait taxer d'injustice-un portrait;
de l'évêque fait par moi-mèmo, voici la traduction de quelques lignes que le
Libre pentseur (Freysinnige) a cru devoir publier lors de la discussion dans
les journaux de la question sur la :iberté de conscience, à laquelle l'évêque
s'atait fortement oliposé ; ces lignes serviront également à nous donner la
rmesure du respect que le pulflic danois 'a pour son chefspirituel:

l Nous prions instamment les Etats de ne pas.se croire incompétents dans
les affhires de lEglise, et de ne pas subordonner leur opinion à celle d'un.
homme (l'évêque Monster) dont les principes bornés et arriérés sont con-
nus et bl(ms (le tout le monde. Il a d'ailleurs clairement prouvé qu'il lui
était plus important de connaitre re qui pouvait être agréable à. son souve-
rain tout-puissant que le fire ce qui pouvait étre utile à l Etat. Ainsi et-
ce en vain qu'on voudrait nouvoir trouver une excuse à cet homme double
qii, corrompu par l'influence énervante et les exhalaisons empestées d'une
longue vie de cour, doit nécessairement cralmdre ltt changement capital
tant pour la liberté civile que religieuse, et c'est renoncer à la liberté que de
s'en.remettre .à lui dans cette question."

Messieurs les pasteurs danois sont tous revètus, lorsqu'ils montent en
chtaire, (le la robe noire à largeî nanclhes de Martin Luther, et ils portent
une large colerette empesée. Dans ce corps se retrouvent toutesles incerti-
tudes, toutes les différences d'opinion que le protestantisme est par son ori-
vine mime, condamné à nourrir dans son sein. Deux prurtis cependant pré-
dominent dans la compagnie. L'un, à la tète duquel est l'évêque, se retran-
che derrière la confession d'Augsbourg et Prétend en maintenir tous les
articles dans leur intégrité. Le second parti est celali des protestants avan-
cs, momniers ou pietistes, comme vous voudrez, et il a pour chef M. G... h,
un des prédicateurs le plus en vogue. Ce pasteur a été, il n'y a pas long-
temps, en A ngleterre, pour y étudier le puseyisiie, et il ne *u: fallut pas beau-
coup de temps pour deviner où il finirait par aboutir ; aussi a-t-il eu soin, à
son retour, le répandre partout que le puseyisme n'était autre chose qu'un
jêsnitisme déguisé.

Quelques mots maintenant sur le Pracs/epenge et les autres revenus les
pasteurs Le Copenhague,

Pmnestepenge signifie littéralement argent <les prêtres. Le Pracslepenge ne
fut introduit que petit à petit et à la suite des plaintes réitérées des pasteurs,
qui voyaient diminuer leur.-revenus qui,à la Réforme,ne se composaient que
des dons volontaires des fidèles. Déjà, en IS17, les pasteurs essayèrent
d'élever cette taxe, Cin insistant sur la nécessité dle lui faire atteindre.pour
la ville de Copenhague, le chitfre dle trente-cinq mille écus, ou cent cinq
.mille francs. Le Gouvernement répondit que les cho.es resteraient sur le
même pied. Une seconde tentative fut faite en 1S21 ; elle n'eut pas plus
de succès. Enfin, Cin 1S36, les pasteurs entrèrent eti négociation auprès
des magistrats dans le but d'obtenir, qu'au lieu de cette espèce d'impôt ,ar
tête, leurs revenus fussent hypothéqués sur les biens immeubles dle leurs
paroissiens. Ce projet n'a point encore été sanctionné. La perception
de cet impôt a été conffée dans chaque paroisse à un comité ayant droit de
prélever sur chaque individu Lue somme annuelle, ne pouvant pas dépiasscr
la valeur de 30 fr. U'est le maeimîumn auquel un riche paroissien seul petit
être taxé. Les ouvriers, les bourgeois, les puuvres paient en proportion de
leurs moyens. Le sol du pauvre, le denier de la veuve n'échappent pas à
la rapacité de ces collecteurs d'une nouvehe espèce, et je vous assure que
la manière dont est perçu cet impôt a de quoi rendre jaloux le fisc le plus
avide. Pour se faire payer du pauvre, les pasteurs ne reculent devant nu-

con moyen : ils lui ôteront jusqu'à la cuillèred'étàin àvea laquelle la fa-
mille mange la soupe. Mais ce qu'il y a de plus siugulier. c'est que les ca-
tioligines, les juifs et les autres sectes protestantes.ont été, malgré leurs
plaintes réitérées, compris dans cette mesure. Les catholiques rie fréquen-
tant pas les églises luthériennes évangéliques, n'ont certes pas contribué à
grossir les dons volontaires dont, avant l'introduction du Praestepenge, les
pasteurs s'étaient contentés. - N'est-il pas révoltant de voir que nous, qui
ne sommes pas jugés aptes à remplir le plus petit emploi dans l'Etat, nous,
honnis de 'tons et, dans toute occasion, mis au dessous même des juifs, nous
soyons néanmoina forcés de remplir les peches (le nos persécuteurs? Ce
n'est pas tout ; on en est venu jusqu'à vouloir faire payer le Pracstepenge
même à nos deux chapelains catholiques, qui n'ont pu y échapper qu'en
faisant intervenir leur ambassadeur.

Les autres sorrces -du revenu des pasfeurs que je pourrais comparer au
casuel du clergé français, proviennent de l'exerciée mème des fonc-
tions du saint ministère, fonctions toutes tarifées selon les moyens et la con-
dition de chacnn. Seulement, rien n'est donné gratis, et le pauvre qui ne
pourra payer devra rigoureusement se passer de se marier et de faire baptiser
ses enfants. Dans ma provhaine lettre je vous indiquerai le min1imum des
sommes à payer pour les cérémonies de l'Eglise évangélique luthérienne en.
Danemarck. Univers.

MOUVEMENT RELIGIEUX -UN ALLEMAGNE.
Le bruit s'est'répandu à 3erlin.uc Ronge et Czerski avaient reçu l'ordre de

ne point sortir des villes où ils ont leur domicile,de manière qu'ils ne pourraient
plus précher que dans ces villes.C'est encore beaacoup trop;car on ne peut re-
vendiquer la liberté au profit de ces deux sectaires, qui,aprés avoir abandonné
la vraie lni,se sont constitués les auxiliaires d'une funeste propagande politique.
Ce sont les dangers le leur scandaleuse complicité qui détermineront sans
doute lad;ète germanique à yporter son attention.L'Allemagne n'estpoint assez
unie matériellement et moralement pour supporter, sans graves inconvéniens,
ces éléments de nature dissolvante. Une grande masse de protestants éclai-
rés regardent ces dissensions, comme pernicieuses pour toute croyance, et
utiles uniquement aux négateurs, aux athées et aux gns qui font métier de
haine pour toute base religieuse.

A ce propos, un protestant célèbre, M. Scholz de Wolfencutte!, a publie
une remarquable appréciation des mouvements réligienx qui tourmentent
l'Allemagne :

I L'Fglise catholique, apostolique et romaine, dit-il, a, en quelque sorte,
lieu de se réjouir que des membres gangrenés se soient séparés'd'elle ; ils
lui étaient plus nuisibles qu'utiles. Cette Eglise a bien fait de conserver la
vénération des reliques, le sacrement de l'ordre, la tradition, la hiérarchie
ecclésiastique, les exorcismes avant le baptême, la confession auticulaire.
Les faiblesses, les erreurs du protestantisme lui sont bien connues, elle ne les
,ait pas. Elle n'a jamais renié sa fui comme le protestantisme ; elle a e neore
moins vendu sa liberté, ses droits, la mission de ses ministres .au pouvoir
temporel ; elle députe, conserve, protège les bons, révoque, punit les récal-
citrants, les mauvais. Elle n'a jamais souflert qu'on l'avilît au pointde faire
d'elle un établissement d'état.

Cependani, le tems où 'Eglise de Jésus-Christ, quelque noble, qielque
indépendante, quelque belle qu'elle soit, doit étre arrivé. Beaucoup de faux
catholiques n'ayant pas le courage, la génètosité de soutenir le combat, dé-
serteront et abandonneront leur mère spirituelle. Le nombre des fidèles
diminuera ; mais tout ce qui aura passé par le creuset des tribulations sera
solide et pur comme l'or.

" Et vous qui vous flattez d'avoir brisé avec PEglise romaine, ne voyez-
vous pas que vous avez brisé avec Dieu et son Christ ? Vous n'ètes plus
l'Eglise du Christ, mais les ennemis de sa doctrine. Nous pouvons vous
prédire ce qui vous arrivera : vous serez bientôt divisés ci autant de sectes
que vous comptez de communautés et l'une surpassera l'autre dans l'impiété
et la confusion des doctrines. Les disciples, rendront avec usure à leurs
maîtres et docteurs les sanglans outrages dont ces derniers ont abreuvé P'E-
glise romaine.

"Les grands mots, les phrases ronflantes, votre nouveau culte, vos ridicules
cérémonies ne nous trompent pas, nous en imposent encore moins.

La révolution française ne commença-t-elle pas aussi de grands mois
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par des phrases sonores sur~es droits de. lPhomme, sur la parfatite égalité des

citovens, sur lesclavage du peuple, sur lurgence du l'emanciper de le rele-

'erde sa dégradationi?... Et le grand nombre se laissa prendre à cc cegâg
perfide. Alais celui qui avait l'oreille tant suit peu line, entendit dé.j, a ge
doucereux et intéressant discours tomber le couteas de la guillotine, réteutir

de toutes parts le son lugubre d tocsin joint au cri sauvage, ./2 bas le ro.

2 Ças la religion !...d bas Die°if -.

,O Allemagne, ma patrie chérie ! pays béni attirefois plus que tous les

autrestu semble i aujourd'hi chargée de toutes les malédictions ; il n'est que
trop visible que ton sol tremble sous nos pas. Il est in.concevable que tru

te laisses de plus an plus égarer par ta voisine du Sud, cause de tous nos

maux, en voulant l'imiter même dans ses folies. Oui, pays de nies amours!

qui pourrait te rester Bdùle et n'essayer pas d'arrèter le char portant tes des-
ti nées, et qui roule vers l'abime ?...

-. Jusqu'à quand tes enfans se laisseront-ils aveugler, tromper par dle tux

prophétes qui, dans des écrits incendiaires, leur promettent la liberté, tandis
qu'eux-mêmes sont les esclaves de leurs passions et du mauvais geme qui
les pousse ?... Puisses-tu rétléchir et comprendre ce qui peut procurer la

paix em le bonheur avant que le châtiment, qui a déjà atteint ta voisine t'mvt-
teiene tai-mmo ? Tourne tes regards vers le Seigneur, et il aura pitié de
toi ; ce n'est qu'en lui que Von trouve la sécurité."

Journal des villes et Campagn es.

C ORRE SPlOND3ANCE. -

[La communication: ci dessous -avait d'abord été adressée,à l'éditeur de

la Reeue Canadienne tiais lditeur n'oyant pas jugé à propos de l'insérer

dans ses colones, l'auteur nou.; a pré de la publier et nous n'avons -pas cru

en justice, devoir la refuser.]
A L'1DITEUJR D' LE REvttE CAN.tENE.

M. L'EDITEUR,
Il est fàcheux que votre recueil qui mér*te à plusieurs titres d'être an-

cotiagé par tout ce qu'il y a dans ce pays d'hommes éclairé, et amis de la
b.-,ine littérature, soit de temps cri temps déparé par des nouvelle, et des
.necdacte.; dont le choix n'est pas totjours asez sévère et rélléchi. Cettc
ob:ervation que rnu permet de vous faire Piitèrt que je porte à votre
genèreuse entreprise, m'est venue surtout à la lecture que je viens de faire
dans un des derniers numéros de votre Rced'une histoire =ugrenue sortie
sans dmte antrefois du cerveau de quelque ban jansétiste. Elle est intituléc:
Lcs os du R. P. Escarpacio.

Dans tout autre temps, it n'y aurait preut-èlre que de Pétourderie à rpé-
jer des anecdotes aussi puériles quî'inv.rnisembab!s ; niais dans lds circons-
tances où nous nous tratvon., ujottrdhuii que les jé tes sont remis en
scène, aujourdiui, qu'ils sont traqués de dle toutes parts, en Eurmpe, par la
meute universitaire et voltairienne. aujourdhui qu'une presse sats
pour rallumer contre crs hommrines inofi'ensifs, les h aines populaires, rajeunit
toutes les vieilles calomnies,atujurd'hquilfaut un noble cutîra.ez pour iepas
se déclarer contre eux et cherchr à éclairer Popinion égarée. Aujourd'hui...
imrimer dan. une feuille canadienne une imposture sur.n:ée qui ne pet
avoir d'autre but et d'attre clTet que de déverser le ridicule sur le céléhre ins-
titut que Pimpiété de tout temps, a pris pour point de nire dans la guerre
qu'elle a faite à la religion; c'est,permettez-moi de vous le d:re, un procédé
qui t petit qu'affliger tis' les Canadiens dévoués à leur pairie et à leur si.,
et qu'on serait tenté de flétrir des noms odieusx de lâcheté et dingratitudle.

Oui, il y a lâiheté, à vous -qti étes neutre, qui ôtes hors dti champ de ba-
taille, qu'aucune passion ne peut animcr, île décorher des traits perfides con-
tre le parti faible et opprimé ; oui, il y a lâche té île jeter ici Ili ridicule
sur des hommes que l'on désigne ailleurs conme une pruic aux fureurs po-
pulaires ; oui, il y a lacheté à attaquer dans Phioneur de leur corps des hio m-
mes qui ne se défbndent pas, qui garderont un géiérecux ilence ct ne vous
confondront point en vois- montrant ce qu'il y a d'absurde et de m ôru.hat
dans ces plates anecdotes que vous exhumcz cormne es trésors de science
et de bon goût.

L'ingratitule. Oui, il y a ingratitude à vons qui vous vantez d're Ca-
nadien, de méconnaître les pluîs grands· bienfhiiteurs de votre pays, de vous
associer à ce concert de iéros stipides contre une société qui vous a envoyé
les Breboeufles Lalrcmanîd,les .largue!,/es C'arlevoir Ct tant d'au-csrs lomnIie
héroïques dont les immenses travaux ont soltenu et avancécette colonie,.lont
les sueurs et le sang ont fécondé cette terre inciaste et sauvage. Laissez ceux
qui n'ont pas le bonheur de les connaître leur jetter Pinsulte et leur vaier- une
haine aveugle Cqlu'allument si nisément les déclamations des ennei île tout
bien. Mars vous, qui avez le honleu de vivre dans ce beau pnys qu'ils ont
conquis sur la barberie au prix de tant de sacrifces,où tout patle de leurs ver-
tus, d leur science do leur dévouement, vous qui ôtes instruit et qui devel,
connaître l'histoire, inlinez-vous respectuusreret devaunt les grands et a
jestueux souvenirs que laCompagi: dcjésus a laisséo printos sur tresque
tous les points du sol que vous foulez ; et au liei de vous miler à la tourbe
imense qui poursuit de ses clameurs fcrieuses ds hommes dunt la terre
n-est pas digne, seiez-vous autour d'eux pour les défendre contre tant dl' n
justes attaques, nstez-vms à. ces voix éloquentes qui de Faute côté de
l'A tlaniqte plaidaient si victorieusement leur cause et vous n'aurez encore c-

quitté lu'une fible p&itie la dette imposée par icurs b ienîitiu- et à leur-

'ai Phon.neur l'être avec u:e parfaite considérntion,
U nit voS tc-rtUns.

uI 1, L E T I N

-- Depuis queique temps nou voyoi, avec phylisir qh'iie prdn intre

sante île la jeunesse Caiinadiennie lidt îles edbrts ipcesstS nour eiourager
l'tude et Pacquisition des comaissanrcs tiilea parni les jeunes gen: qui nu-
vrti leur cin rrière prelsionnelle dans cette ville. Cette isseciatitn patrioti.
que, connue sous le noIm d'nsfiIut Canadien, rendra cei taine:aent des Servi-
ces importants à la clusse à laquelle elle se rattache, Si, giidée, co : nous
I'espérons, par le noble esprit d cliristia n ismie, elle sait initier la i-cl iiaa à
ses généreuN efi'orts. Sans cette iuxilière, l'entreprise serait dlangýreuse ;
sans cette boussole, qui seule peut guider le nautonier sur la mer orargise de
ce monde, le vaisseau de l'Insttut aurait à voquer aiu milieu Le nonbreuîx
écueils et à redouter tous les désastres du nurtifrage. Mais nous entretenons
de notre jeunesse une opinion trop flattetise pour redouter île seim blabIes ma !-
heurs ; ,nous avons am contraire toutes les espérances du sucés et lin for-
mons pour elle les souhaits les pi; ardents, surtout si nous saisissons biena le
vrai sens des alinéas stivants que nous lisions dans tu discotrrs récem-uent
prononcé par un de ces vallants adeptes das une de leurs rAntions sociales.
Voici ce fragment qui mettra nou leeteurs cii tait de j iger par euîx-mties
les vues et do-, progrès île cette naissante confraternité.

" A vingt ails. si vous étes riches,q'ute brilltnie fortune soit suspendue
sur votre téte par lu fil usé des vieux jours de votre père, n'importe ou

cette fortune a pris son origine. out ma t pour le miux. Le bea mode'
tinancier. marchand politiqueI vnus reçoit à bras ouverts t il vous fite, vous
llatte, vous choye et vous.. gâe. Maia, enfant gâté, vous ie aiites riei ou

presque rien pour votre pays. [t quile ci est la raison ? C'est qu vo
ainés dans la vie vous ont laissé, sîus leurs yeux, grpiller vos laux jours
et votre fortune sans Vus glisser dans lu cœir ut sentimeat d'orgueil natio-
nal. Probablemctu qui'i vo tre t,,ur vous îerea de imtêne i....

" Mais 1i vous étes pauvre, jeune eîtdinn: ou jtnO éève, et dAn- ule

grande eité lut que'ille:r, tout cha Ie le dhirteioueen- : vos talents.
votre jeune rcnommüe, votre vic regulière, votre amour des riencs et le
létude, votre cur aimnt, pur et sincére, ne vous feront jmnis îuvrir les
battants des snlons dloroéprî1îîîn én. pe bmi|lants de giaceset île a-rures.

Non, vous ites un étrangr-r. un inconnu, une spèce îe paria : vous 'a v-e

pas de compatiote- pas d'emiA ou, ce qui est pire quipe¡uis, pas d'enne-
mis ! Rt si, drs votre déctura.gemnt, vous vots plaignoz de la mbchnîcet
des riches et dui mépris quîih on, pour les pauvres, ori vouis rit au iez, on

lève les épaules, puis l'oin se dit tout has Cin se potsalt les coude..
Voilà un jeue homne qi eort du collège et qui s'en va aux petites tuai-

sons."

C Jeune hiomnue ! avez von de f-ne. de l'honneur et du seniirient aiu
cur ? Sentez-vous le li; ris et les insulte.. que vous attire votre paiureté .

Voulez-vous de la conildation de 'iifiluence, les amis commie lte nonde
doré en donne?7-Jetez bien vte vos livre; au feu, votre molestie aux Üms,
votre lionnéteté dans la rie,--orupezr-vouis muttez toute votre intelligence,
toute votre éncrg.e àfsire... de Pargent -Oui, faire d l'argent,-le gagner '
-Ce setait trop long. Suivez cet axiCme, digne île son ori'iine ; 7nke me-
ney, hon <sI/y if you con, but ,air:e mory-; c'est.à-lire, ri:Es de l'argent
honnêtement si :OuS le pouvcZ. mais loujours faics de l'argent F"

a Voilà la moral que, par son dédain et sa morgue, le beau mnde inspire

à la jeunesse studieuse du vi/cin. C'est ce qu'on peut appeler de la miorar

un lingot, n'est-ce pas ?
' Et mien , nmessiers, cs jeunes gens de àUontréal, nlndonnés à e::-

mêmes dans les licures rit repos, si dangereuses dans une grae ville, n'unt
pas suivi, il est conolaIt de le dire, les eonseils que pouvaient leur suggérer
le mépris et le déduin qu'alifecent pour eux ceux itqu'ils appellent les aristo-
craies au peti pied.

Sans conseils et Pans secotrs, ils ont formé une société dont les Ieureux
résultats se font déjà sentr. L'Institu Caaien, messieurs, compte déjà
pis de 300 membres de iociété.Jmncs avocats jeunes no:airesscs membres
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n >itina iti à tî:b1t le: clams, :1 la société, jeuln'C ouvriers étuilinrîts et , part, soyez persuadé, disons-nous, qu'il nous est impossible d'être insensibles
ula grande perte que nous faisons, et que rous noubberons jamais iCs jours
heureux quLe nous avons coulés sous votre paternelle sollicitude. 'Nos nous

La b de cette interressante société qui n 'a Pas encore lin an d'ex- soutviendrons ternellement du pasteur zélé qui savait nous rendre faciles les

istence, se compos lenvironii 500 volumielcs ; - sa chambre de lecture, fré- devoirs de notre austére religion ; de lami sinéère, tdujours prêt à nous ou-
. . -e vrir des bras et un cœur généreux, nu nous étions sur de trouver une con-

quentlp journellement par pluî de q30 membres, Ion roit ue ournaux rolation à nos mn!heurs ou un encouragment ions la route épineuse de la

un e pay f,îpluseu s iére se déqiloic à la t te e ces et d jeunes ; e vie: du p ère tendre qui veillait avec t at d'atten io n à tous nos-besoins spiri-
unemagifiue annorese éplic latót deceslabr:cx june gestuels, et temporels.

lors.'ils sortent dans I es occasions soleniielles. Mais les pauvres ... Oublieront-ils, eux, celui qui fut toujours prêt à les
assister dans leur rnisère, avec ce discernement et cette délicatesse qui n'ap-

Ces baux réultats et lés clit3 quils on pu coûter, ne vous:, semnblent- partiennent. qu'aux grandes âmes, et qui savent deviner le besoin, là ou la
il, pas gigartesques, en raisoni des moyens que peuvent, posséder des étudi- honic essaie de le cachîer?

anîts et les apprentis ? Et qu'est-ce qulie ces résultats aurnient été donc, si la Nori Monsienr !... Si quicklu'uîn'dûlt être assez ingrat pour perdre un jour

clase riclie et puissanto de Montréal cêt encouragé les eïlrts des membres .votre précieux souvenir, ce ne serait jamais le nécessiteux qui vous a tou-

(le l'fîriltit:lt pir (Id lions conseils, î il do l.: lie, dle cartes géographîiques jours trouvé sur son passage, lorsqu'il éprouvait les tortures de la faim, ou
du jit e bon con.;el, desdon.; d.:à cllivr,- Sle : cat s, éographiues que la nudité faisait grelotter ses membres engourdis par le froid._ Ces sou-

îd'argenit ?Mi je regrette deldire,à uelus exceptions près, '[nstitut venirs là, voyez-vous; ne s'cfaceront jamais !

Canadien n'a nullement été cncoIIrIgè par ce que j'appelle le beau monde. Les nombreux amis de l'éducation dans cette paroisse ont aussi de puis-

"L'institut, en oîtï-rant à tons les j-une. gg:. indistinctemerit des moyens sants motifs de se ressouvenir de vous, car personne n'ignore, quoique votre
.tciles d'acquérir dS conaiss p uloyer modestic vous it porté à soustraire vos bonnes ouvres au regard du publie,

lecils 'ants qunrirdes conl isbe, s t ulins arisnct aral leri dl que vous et vos dignes frèress(auxquels nous vons prioins de présenter Passu-
leurs talents; et notri club, e oiraiit à nos ailis et aux amis île nos amis rance de notre profonde gratitude) avez fait, pour notre florissant collége, des

dles plaisir..: purs t variés, et un mJyea mtluation à l'étude, ouvrent à la sacrifices que votre libéralité seule pouvait faire imaginer.

jeunesse et aux per.onnes studicuise. nouvelles voies pour travailler, tou t Enfin, Monsieur, un fait (lui, à lui seul, en dit plus que tout le reste, c'est

en sc récréant, â activer les ilécs dle pruigré s qui se manifestent par ltt le qu'il n'est pas un seul de vos nombreux paroissiens qui ne ressente une af-
pays." r fliction profonde au sujet de votre départ ; qu'il n'en est pas un seul qui ait

pays." à se plaindre de vous en quoi que ce soit, pas un seul qui ne soit prêt à faire

-Nous avons reçu et lu avec heaicoup île plaisir le Journal d'un exilé les plus grands sacrifices, pour avoir le précieux avantage de vous conserver

)oliliq-ue aux tcrrcs -usiraeIs par L. Dîtbarmi. Nours concourons bien pour notre curé, jusqu'au jour.ou Dieu.jugeant vos jours assez pleins de mé-
polonties taux t'éeres ie ourc art l.s Dha ourons de cette ien etrites, placera sur votre front la couronne des justes. Aussi, partout ou vous
volontiers dans l'éloge qen oit fait les jornaux français de cette ville, et irez vous rencontrerez, sans aucun doute de Pamour et de la sympathie, mais
nous sommes pîersuadé qu'il ne manquera pas d'intéresser tous ceux qui le vous ne trouverez jamais d'ouailles plus attachées à vous par tous les liens du

respect, de l'amitié et de.la reconnaissance.
r n est donc trop véritable, Monsieur, que ce jour est le' dernier que nous

iassons avec vous: nous le regardons tous comme un jour de cálanité, puis
. A u Islemee île l4Adopcon, et ladse u e d'Esoe na- qu'il nous prive non-seulement d'un pasteur cher à notre cSur, mais encore

méro I, dnlage des P, ado.e u adresse re l'a- un ai et d'un, père. Ce ne sont pas les larîiies.des yeux que nous cus
tivement îulpart île Messire F. l.abelle, curé depuis qmîinze ans de la pa- oi'rons, en ce triste moment, comme tribut de notre reconnaissance. car sou-
roise le P Assmption, A a!e Archambault, éer. fut appelé i la prsiden- vent elles sont trompeuses et toujours de peu de durée, mais ce sont les lar-
ce J. Lesanche, fils, cr. a la vice-présidenîce;t e1' Dr. F. .esnard, fut nies du cour qui sont toujours vraies, celles-là ; d'un cœur accablé sous le

prèsdavoir, sur motion le L. G. Lorimier, èer. ,econdé par E. Arcaru- coup inattendu qui te frappe, en brisant ses plus chères sympathies. Dai-
At prs iaoér, su motioneL..ore .ec gunez donc les accepter, Monsieur, comme une faible compensation de quin-

baltl t a utueamem-enit . . s a ze années de bienfaits.
Rie-Quu, . QuIe adres e soit F. Lablle, notre Allez donc, miaimntenant, apôtre rempli de Dieu, allez vers d'autres brebis
be suite M. le seccrétair lut l'adrespe suivante, laquelle , d qui vous désirent comme leur Suver ! A leur tour aujourd'hui d'avoir sous

t' D suinîité (voi l cr ta r fut ! a si nt l ut a o tee a les veux un m odèle des vertus chrétiennes, puisque nous- n'avons pas assez
urnmueo G. Cbagr.o r s e a . P. profité des edemplcs et des avis que vous trous avez donnés, pour mériter
Sur motion d G. Chagnon, écr., seconde par le cap. P. U. Archam- de voès posséder plus longtemps. Allez, mais emportez avec vous l'assuran-

-ul l.éQuenc dputationi soit nonmée-pour se rendtre auprès de ce de nos regrets et la conviction que vous laissez de votre passage, dans nor

Messire Lalbelle, our le prier de vouloir bien dire une messe pour ses >arois- ,.uirs. un monument impérissable au-del. des atteintes du temps et des vi-
cissitudes humaines. Nous nous souviendrons à jamais que vous êtes passé

'gis, ui d au milieu de nous en fai:ant le bien : Trans.il hcnefaciendo ! Puisse Dieu
.. le Directeur du Collég, polir le prier d assister avec la comnmunaute a vous récompenser en cette vie et en Fautre de tout le bien que vous noun
cet messe ; et qurle les àL. G. Cnos composent la députation :- avez fait !... Puissiez-vous être toujours aussi heureux que nous avons été
sanch-lie, écr., A. Jotué, cr., G. Chagnon, eer., P. U. Archanbatlt, L. G.de durant les quinze dei nières années.

Lormie> èr.et F. MeIsiti, écr.
LEnsuite ,:in-abée Mesnard, écr. de présenter ladresse M. Veuillez donc recevoir nos plus tendres adieux, et penser à nous quelque-

eharea F. fois-devant celui qui prépare tous les événemens pour le plus grand bien de
le Cturé, iînaîrédiritemîent après la mlesse. Sde

l o Q copie des procédés île cette assemblée et île Padresse :humanité, comme nous ne manquerons pas de lui offrir nos veux les p!ie
Póst enoée 3 l .!lue Lcpie aus procdes decette emb et de ldrsse ardens pour qu'il vous accorde une vie longue et heureuse.soit envoyée à a n aux Ildlangs Religicu et a PJiurore des Ca- L'Assomption, 27 septembre 1845.

îade pour Ftre pubbes' F.U. Archaimibault, A. Archanbault,
Apres quoi l'assemblée vota des remercimens au président. au vice-prési- G. Chagnon, J. Lesanche,

drnt et at secrétaire.
(Signe) A. AnchiAx:-tttAULr, Président, M. Cirrie, L. G. de Lorittier,

J. s Vice-Présideut, \rchambaul, - r mau,
P:i oîteJ. U-oran. Z. Archambault,

(Vraie copic Par ordre, F. Mzsx.Rn, Secrétaire. J. B. Senet. F. Vésina,
L' -'tsonpton (Vai coîi-) D. Le-sage, J. Lairrenu,L' A2-somptioni, 21 septemibre 1345. rn

24.setebretS5.J. 13. Forest4, J. Peltier, 17ls,

ADRESSE AU REV. MESsIRE t. LARELLE, PT CUR1EC DE L'ASSoMPTIoN. FR.Guibaîi. L. D. iav.
Monsieur, J. Lisetc, Leclaire,

Qu'il noirs soit permis de profiter du dlerinier moment qui nous reste avant E. M. Poisson. .lesnard,
votre départ, pour vous exprimer les sentiments que nours éprouvons de cette U. M. Poisson* J. E. Faribauir.

pénible circonstance. L. Leroux, T. '. Prévost.
Nous ne nous attendions nullement à être privés d'un pasteur que nois L. M. Viger, L. J. C.

chîrissons dc tout notre cSur, et qui avait tant de titres à notre respect et à E t rand nono
notre attachement:i ailssi cette nouvelle a-t-olle répandu la tristesse dans les
cuirs de.tous vos paroissions.

Soyez persuadé, Monsieur, qu'aprds avoir été, pendant quinze années N O U V E L L t S R E L 1 G I E U S E S.
ténoinîs de vos vertus, et d'une conduite irréprochable, après avoir cii l'a- rloat C.
vantage de jouir de votre comnrci'e tihcile, nprés avoir pu marquer chaque -Un des plus splendides monuments île l'art catholique, l dim le
jour de ceux que vous nvzasê u nilienct de nous:par un bienfluit de votre Saint-ienro de Romne, inspire des craintes sérieuses aux a-rclhitectet0 . Depuis
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longtemps déjà, la coupole, la plus vaste qu'il y ni.t au ,monde..est fondue nc

plusieurs en droits, et dix arceaux de fer, de .poids de 60,000 kilogranmes,
ont du être pratiqués aux endroits mena'cés de la voûte pour-ec pirceni-

la chute. On vient de s'appercevoir ci outre que le lanterinino, intégraler

ment exécuté en or, au dessus duquel à'élève la croix qui couronne Pdi-

fice, était crevé de part en part. Les nombreux paratonnerres, par lestiels

on a garanti écdificelne permettent pas de supposer que ce nouveau clomii-

mage soit un ctTet de la taudre. On entoure en ce moment le lancterion
de lourdes chaînes de fer, pour empêcher le prolongement des fentes.

La restauration de la- vieille basilique de Saint-Paul, sur la voie d'Ostie
complètement incendiée 1il y a qiclques aiées,.cst presque entièrement
achevée.

-Une veuve israélite, après avoir préseitîé atu b-iptêine ses .qtatre en-
fants, a eu le bonheur de recevoir elle-mecme, hier dinanche, le sacrement
cie la régénération. Cette cérémonie, présidée. pir MI. l'abbé Rati.bonne;
a été remarquableliar le grand nombre de néophytes qui enturient:l-utel.
Parmi eux on distinguait un rabbin octogenaire, convettïdepuis peu-de mois
au christianisme.' Ce vieillard servait la inesse avectine dévotion vraiment
touchante. On a annonîcé qn'un des hommes les plus considérés parmi les
juifs, pour ses vas.tes connaissances talmudiques, avait ouvert les yeux a la
vérité, et qu'il recevrait le baptê,me, avec trois autres Le ses coréligionaîres ,
dans le cours du mois prochain. . Ainsi les juifs, dégagés de leurs préjugés
par le philosoplisme qui a dissous lés restes dé léurs traditions, se rêt'tgient
les uns après les autires dôns le sei d P Eghso, qti les accueille avec c. harit
et les récencilie à'la fois avec Dien et avec les hommes. Un 1vers.

Conversion.-Dernièremient le-bourg de Roschaon, canton de Sint-Gill-
en Suisse, a vu clèbrer dèns:son Ese catholique une cérémonie assez,
rare ; un vieillardle 72 ans, M!. Jéan Ulric Signet,. du canton d'A pen-
zell, y céléhrait -a première messe. 11 avait été pendant bien des années
ministre protestant, et, en cette qualité, il avait occupé plusieurs postes dans
sa patrie et clans le canton de Turgovie, sans jamais trouver ce repos de la
conscience que donne la possession certaine cIe la vérité. Des obstacles
nombreux et vraiment incroyables mirantt la fermeté de son caractère, ainsi
que la sincérité dé son-retour, à de bien rudes épreuves dlnt il sortit triom-

pliant, avec la g.iâce de Dieu. La vocation atu sacerdoce a été la récon-
pense de son courage et de sa persévérance.

Plusieurs autres conversions ont dernièrement réjci le: Citholique...e
Suisse. M. Cormand, du nanton de Vaud, inembre die la société hîistogueiqe
dje la Suisse Ronanne,a fait. à Sion,la profession solennelle le foi catholique.

Le major, Zèerledeide Berne, renommé pour ses connaissances histori-
ques, vient aussi de reoilre publique son-abijuration qu'il avait faite il y a
quelques temps. L'étcîde de.'Pstoire ne petit manquer de conduire à. la
vérité ceux qui dirigent leut a recherches avec impartialité. .

On annonce aussi que l'un îles fils du célèbre Hurter, élève distingué de
l'nstitit - polytechnique le Vi'nne. cn Autriche, vient d'enlrasser la foi
daltolique, comblant ainsi un dds pIns ardents désirs de son père.

Lé Propaga/etir Crholiçuc,

En Espagne, les admimistratéurs ecclesia oques des évêchés vacans pu-
blienît des nandements pleins de-zele et de science. On ceinarquie beaucoup
de modération et de ferinté dans le dipositif 4e celui qu'a publlié le vicaire
ecchéiantiquie de Ciudad-Real. Il ordonne de mettre à exécution les nn-
ciens statuts rynodaux -sur les conférences hebdomadaires marales et reliieu-
ses. sur lPassistance à ces obligatoires pour tout clerc prouti it szcrîs. et
résidant dans le district de la paroisse , sur l'habit et la tonsure cléricale, et
enfin sur les examens annuels, pour tous les prêtres qui doivent obtenir les
pouItvoirs de confesser et de précher, etc.

Le mandement du goiverneu. ecclesiais!i lue de Barbñàtro est plein de
douceur et de prudence ; il renotiveliid aus:ïi plusieurs points de discipline
que les malhtenrecses gtierre et <l'autres cireor.saonces fâchieises ont empêché
de mettre à exécution avec les saintes rigueurs que les canons presetent.

Partout les autorités ecclésiasuqiues dit .3ni de la religion. tâchent de
ramener à son ancienne. vigueur cette discipline si enge et si tiènie, qui a
ior.ie la belle Eglisc espagnole, si renommée par la pureté dle sa doctrine ci

par la sainteté de ses illustres membres."
PAYS -13AS.

-Ce n'est pas seulement en Anîgleterre que le 'athoheisme fait îes pro-
grés. Des retours nombreux à la véritabie doctrine de Jmsus-Christ lmt
égaleinent 'lieu dans les Pays-Uas protestans, où les cnthioliquces jiuisseit de
la liberté d'écrire sans être nullement in juiétés c, imme ils !e so:iCn danutres
religion. Tandis que dnrz: l'ancien royaume de saint Louis, on persóéctîe les
jésuites, en atteniant qu'on chasse les trappistes et les bérédictints, les mis-
:nions des pères de la foi se fott publ'qiiement en Hollande, sours la protec-
ion dhu :touvernement.

Il v a eu dernièrement à A msterdam une mission donnée par les jêsuites:
ren c'tait éditiant comme le recueillement des nombreux catholiques qui
v assistaient et l'attitude respectueuse des calvitistes. Des retours inespér's

la morale de h'l'vanaile, des conversions éclatantes, les redoublemens ide
:rvetur ont signalé celte mission. Un bicnfait spirituel et morah, qui en est

ré5uté, a suîrtout produit tin grand effet parmi les réformés : à la'suite les

deux e'xercices, plus de 60,000 florinri, détenus par des mains infidèles, ont

été remis aix jésuites, pour êtrestiloa à hdes intisons de cõiiitnCree, _donti
les chefs; en -tr.s-grande partii protestans, étaient loi de s'y attendre.

Juurn.al des Villes c des Campagn s.
m.muGat CN E.

Sieropordrdance par ticui& de l'Univers.
Wrrtzbourg, 20 août.

La crise qiue nous prvovionis depuis longtetps, approche. La dissolu-
lion .com?1 platre del: sociét- gelieulse dans l'A lecuagne protestanite comien -
ce i produire son edllt destuctif-sur--la sociêté politique. Il n'v a de religi-
eux, dans tout ce mouvement qui. gi.te lA llmagie septentrionnale, que
justé ce-qu'il 'utrpouîr cnharditalesîmasses 'rnchir sans scrupule touîtes.-
les barrières de Porde socialx.istant-. Le2s évneents de Leipsick ne sont
ri-en ints lque 'explosinn sondnintun nréontetntent rel, et laidé ci
quelque Chose iue ce sot. C'est tout p un essai que le. parti rêva-
lutionnaire a.voulu fitdre.des ses forces. .Il. In a otter ]ule 10succèsest des
plus encourageants,. Les in urgés soti'les maîrtes di. la ville; aucune.auto-.-
rité n'y est respectée, exceptù cNIle "de leuT chefs; s Il va sans dire, pour
quiconque sait ce que c'est qu'une ville d'université allemande, lue les étu-
diants figiurent en tète .du mouvement. Ceux de Halle d'1iena sont accoi-
rus, dès les lai.denain de. l'dhttl*ire, .au nombre de. quatre à .cinq cents, cn-,
poste ou à rheval, armés jusqu'aux dents, et accompnagnés la plupart du gros
chien,qui fait partie intégrante de l'équipage de ce qu'on appelle " cin flot-
telr Brsch,." un gaillard étudiant. . Ils bloquent avec le peuple la troup
eoneentrée dansi.c châ.teau de Pliessenhourg. Le Gouvernement, jusqu'à
présent, n'a pris a.cunon mesure qui tralisse. qlqîcîjue énergie. Cependant
il est 'n présumer qu'il pourrait-conpter sur le dévouement des troupes. De-
puis 1930, ces dernières ont gardé une rancune prononcée contre les étudi-
anis et la -populacez . Cette ranmune vient de ce-que, lors.diu soulèvement de
Dresde, Leipsick, Chemnitz. en .130, le Gouvernement ayan. fait. défendre
expresaément'aux troupqs de faire usage. de leurs armes contre le peuple,ce
lui-ci, voyant qu'il pouvae tout uîser,se norta contre elles a des excès incrova
bles. . Des témoins oculanhes m'ont assuré avoir, dans ce. jours néfastes
vu à Dresde les polissons, pénéirant dans les rangs, donner des chiquenau.
des et des souflets aux soldats, qui ne bougeaient .paa. Il va sans dire que
le souvenir. de pareilles avanies a laissé dans l'âme diu soldat une soif ardeitte
de vaneace: Ceife disposition a été entretenue et envenimée depuis par.
dé fréqunentes querelles particulières entre les. oflicers,d'une. part, et les bour-
eccis ùtulinis. de l'autre. Des scènes déplorables se sont passées, sur-
ibtit à Freyber g, avec les élèves de l'école forestière, et toujours Plautoritü
s'est prononcée contre les militaires. Ceux ci ne demanderaient donic ceriai
neient pas-mieux que de prendre leur revanche. A prés cela, il est dillicile
de calculer, d'une autre part, à quel point ces désaveux-continuels, donnés -
au militaire en toute circmîance ont-pu centribuer à démoraliser ces soldats.
Dans ce ras, la rigueur avec laquelle ils sont consignés maiitenant lans e
cliâeau de Pleissenhourg ne serait guère faite pour relever leur courage. Il
est vrai qu'en dernière instance le zonveriinment saxon peut compter sur-
lappui de la Confi d éra iion -Geriani 1ueien vertu de l'article 5G de l'acte ti-
nal de Vienne cu 15 mai 1320 ; mais qui sait si los troupes, dont la Confé-.
dérati.on vou.drait dispo.er contre les insureés saxons ne seront pas occupées
chez ellès ? Car le mouvement qlui vient d'éclater à Leipsick n'est point iso-1
lé. Toute la Prusse orientale et septentrionale ct prête à s'v joindre :
la Bohême a été terriblement travaillée dans ces derniers temps des émis-
sardeso-ditpartisaisde Ro-ngeparcourent toute l'Allemngne ; ils ont l:î-
sard'des teitativos ici, au henu nileu din pays ardeinment catholique. à
Poccasion de la féto musicale que nous ûünics au commencement le cc
mois, et même à M iinich, D'un- autre côté, les populations eatholiqces
commencent çà et là à s'anieter contre les novateurs qui osent se produire
au milieuti d'elleQ. et elles se sont portées déjà à des excès dttris diléretits en-
droits. Tout cela est fait pour nouis inspirer de vives appréhensions. Et
considérant qte ''est le refus déclaré di, gouvernement saxon de Jivrer les
églises pr(tstantes a n ciemlées des ruii îii.stes qui a tourni le irétexte
de la révolte de Lejicsilck; on ne petit s'ecpâchîer d'ètre firappé de ce revire-
ient des espriis dalis le pay s qui flut le berceaiu du iul é ranisme.Quel le singti-
lière destinc que.celle ue cette maison catholique de'Saxe. de devenir pour
hinsi dire la martyre de P orftholddxie luthérienne ! Uni t Lie c.i rcliona nce instrue-
tive aussi, c'est qctîen Saxe. où il n'y a pas ut Jêstite, c'est cependa nt le cri
dle : . bis les Jésuites ! quÏci est le cri de guerre des révoltés. Figurez-vous
donc qu'en banuissant les Jésites vous assurez la tranquillité ptibliqiiu

P. S.-Dinanche dernier, dans l'église paroissiale de *Assomptioi 'fgr.
l'évêqte île Kingston a fait lordination de trois prêtres, M Caisse, Pou;ic
et Farrell.

Le mime jour, dans Pégl1isec td Terrecbonne. Mgr. le Mairtyropolis a fait.
Fordicnation d'un prMte,' M. Limoges ; d'un - soul-dinere, M. Birunet ; et' a
confüéré les ordres mitoindtirea à trois Professeurs du Petit Sémiiaire de Ste.
Thérèse.

NOUV ELLES PO LITI QUE S
eA NADV.

TeriM/le Tacendic--Le auhourg Ste. Ane vient d'étra le théâtre din
incendli hien d ,astretux, et tel qu'on uon avait ipns etc à l tréa depuis le
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feu du faiubou rg Quéliec, en 1S25, ou prés de 200 édifices étaienit devenus

la proie des flammes. Sanedi matin vers 2J heure1 , le feu se därlara
dais une maison ci bois, sur Qiieeni sireet, Occupée par M M. Svail et Cie.,
pour y thiire rôtir dii cui'é. les ainmes <1ise communiquèrent bientôt à la
mna ctuire de clns, et à ii autre édific en bois de M. et avant
que les scrours fsseit nrrivés, le vent qui sufflait alors avec violence, avait
diI p4m.é les rivnges le l'incendic sur plusieurs autre, édifices. Les dilTé-
reintes compagnies de îu npiers fiurent bientôt sur le terrain, iais l'enao main-
qua'ia, cette partie de la cité i'étant pais encore pourvue de réservoirs qui ali-
ientent le. p1mpes. ILes ßn mmines anyielnt fait dle graves progrès lorsque
quelque tonne d'eau arrivèrent, mais il était trop tard, le brasier étnit dejñ
trop onsidèrn) ible, et tout ce bloc d'édifices depuis la rue Quieeni jusqu'à la
rue Nasareth.entre les rues Wellingtion et St. Cn iriel devint la proie des nm-
mes. On fait ninuter le nombre îiús iiaisun inceiióliées en cette occasion à
inuquant- cing ousoixante, sans conjpter [plusieurs pe tit édifice.,..tels que
iemises, écuric, etc. .znerve-

ITAT.IT.'
-Des lettres d'Italie, reproduites par îles reiilles alleiñe allirinent

que de nouveaux symitômes de désordres se mâïiifestent surtout dans les lé-
gations. Ces symîptômes y seraient'alimentêé parles meneurs dos sociétés
seeretes qui existent 'ei Tos'è-une, et prùcIenilt la nécessité d'une'sèiula risa-
tibrn des états romains. - C'est, cin un mot, sur ces étaus que se polernient
tous les elTorts des reVolitionnaires. Quellés peuvent èïre leurs espérances ?
Si; croient-ils donc vaiiiqiieurs dêjà^pour décider des deslinées' des régions
souiuuîses an uape.? Si le Saint-Père n'est point assez fort pour leur résister

pensent-ils que 'Europe demeufrra impassible devant leurs coupables teu-
t:tives ? L'indépenidntoce de Rome importe fl' Europe dans.Pintérèt tempo-
rel, comme au point'de vùue spirituel ; elle doit ila prolger contre les attaques
natériellement violentes, de même qu'au iesoin l'ascendant moral du
Saint-Sié2e contribuerait à la pacification de 'Eu.rope. A ussi cróyonsnous
que des révolutionnaireâ·n'ont-de- ce côté, que des'%lances trés-maavaises.

Univers.

- Les protestants irlandais paraissent résolus à:ionner de l'embarras ail
Mlinistère. Ils ont secoué la timidité qui les avait empêchés de se reniflre
nu meeting de Enniskillen, et ils se jettent harlimeiit dans la lutte à laquelle
ils ont provoqué le Gouvernement. L'orgdne des' oranseistes à Dublin a for-
melleiiient annoncé, il y'a qluiélipues ouirs, que ces magïstrats assisteraient à
la démonstration qui devait se faire à Lisburn, et il ajoutait que le Gouveine-
inenf n'oserait pas:ek'destiir. Le'déti ne snrait être plus formel. La
ir.2miére issertion S'est vérifiée : des magistrats étaient présents . «cette nia-
nifest;îtioni, où s'étaient rendus tie douze à julinze mille protestants ; mais on
ignore encore ce que ferale Ministère.

Les orangistes ont pensé qu'ils n'auraient rien à craindre cri se plaçant sous
le haut patronage di duc le Devonshire, qui a préiié la démonstration de
Lisbuiri ci lhonneur (le .tM. Watson, le premier magistrat protestalnit des-
titnt. Nouis doutons, pior ntire part, qué le Gouvernement s'arrête devant
de.s imleilacies (le cette nature, et qu'il hisite à frimpper les magistrats qui sont
vens Librn féter iM. Wfatson, car se serait abdiquer le pouvoir pour le
livrer à la fiictionii orangiste. Dans quiel but sir Robert Peel eéagenitil dLe.

iouniles qui ont tout à fait roli pu avec ;lu et dont le i\linist ère n'a plus rien
à ntentdre l ? Eoltlons comment le doyen de Drumuore, par exemple, a parlé
du premier ministre et de son *er rneet.

". La plice qli'occipe parnii nous cet liuimé, 'a-t-:il dit en imontrant M.
Watsion, est cent fois plus élevée que toutes celles ou sir Robert Peel pourrait

Pappeler. (L1irS . trois hurr/us pour Jlf. iason).
.Jamais les nrot'int. d'Irlande ne rconnaftront i a ucun gouvernement le
dlroit que s/e.it arog le Caibiiet . Et quand ion pense que~ les auteurs de
Pacte que lons détrisons sont les "mêmes hommes qlui, il y a onze ans,.
pousanles protestaiit s d'Irlande i mni irester publiquement Iclur oni i on
contre le Gîouvernenent de ec tempe-là ! Combien ils nous ont troimpés 1de-
puis ! (Mi oui ! les 772fâi .Sc !) Mais il ne nous tromperont plus.' (Aron ! j-
m aais. no re pauîdi ssemnts form iJabls,)-

:t %n autrc orateur, M.- Richardson i
« 1l n'y a pas dn us lhîist oire un exemple (le tralison pareil i c'lui qu'a

donn sir Robert Pel. rUne voix : Excepté Judas !)... Le but di papisme
est île renverser. la inanrchie ; le but du - protestanîtisime est de- la soutenir.
(uiJo voix : X'oe soutiendrons la Reine tuai" qu'e//e rcsfera profesan/e, pas
in longfccps !) L.es pîrotesnnis ni cioiiprenteiit rien à cette politique qui
place sur le imêm nie pied in culte déclaré- idolâtre et dnitiable. et culte la la
vérité niénie, étubîl1i sur PItori des té omeîlcs divins. (Applaudissemeuts.)
Une telle politique ne snirait être ttolôrée. (Non ! non !)''

Si la politique du Cabiiet ne peut étre tolérée parjes orangistes, le Goui-
verlnemieion t, qui doit une protection ég-ie à tous les sijets, peut-il soilrir
qu'une fa etion brutale, ar.cuse les catholiqu.i romnins (le vouloir reilverser la
monarclie, et que ces c.aloniiîies, de nature i foinenter les mêsinteligences
catre les diverses classes de citoyens, soient prolérées en présenîce ci sous le

p 1rolnage les mi agi:. traits qui ont mi ission i de veiller iaî maintien de la paix pu-
biquec. Le révérend M. Leslie s'est exprimtié sur le clergé catholique dtce la
minière suiv:înte:

i Comment le Gouvernement ose-t-il pensionner des prêtres de Penfer
Sir Robert lcel a.dit un mensonge -lorsqu'il a déliré que les praresemboli-

clues étaient très mal nourris et forcés de coucher dans le même lit. Ces
braves gens ont du bouf et du mouton à discrétion ; ils portent de bonnes
soutanes bien amples ; ils ont touies sortes de bonnes choses en abondance,
et, si le vendredi ils s'abstiennent île bouf et de mouton, ne les plaignez pas
trop, il mangent d'excellent poisson." (On rit.)

L'assemblée, aprés avoir entendu une douzaine de discours exprima-nt les
mêmes sentiments sur le Ministère, sa politique et la tolérance dont jouissent
le's catholiques, a adopté une Adresse à la Reine à peu près semblable à celle
votée dans le meeting d'Enniskitle'n, et qui se termime en demandant que
M. Waîtson soit réintégré dans ses fonctions de dépiité-lieuitenant et de
juge dle pair du comté di'Antrim. Les magistrats qui assistaient à • Passem-
blée n vaient eu soin d'ornpr leur nom des lettres J. P., afin qu'il n'y eût pas
-d'équiivoqu!e possible et qu'on ne pût pasdire qu'ils étaient là comme simples
particuliers et non en qualité de magistrtsa. Nobs saurobs dans quelques
jours,sisir Robert Peel livre le Gouvernement dé I?Irlande at du île Devon-
-hire et à la faction qu'il patrone, ou s'il salira faire respecter la dignité du

,pouvdir malgýé le'dud de DevoislIire et les någistrats orangistés. Univers./. . . EsPAGNF:s .. . .
-Madrid est tranquille, mais l'ordre est loin d'y être complètement réta-

bli. A l'émeute des rues a succédé Popposition impassible et obstinée du
comrnerce, etcelle-ci, pgur étre moins bruyante, n'offre pas de moindres em-
barras. Malgré le bando duchef politique, presque tous les magasins ont été
fermés le 20. Le chef politique, à la tête d'un fort détachement de garde-
civique, a parcouru tous les quartiers de la villes et les boutiques, qu'on ou-
vrait sur J'injonction île l'autorité, se refermaient prescue immédiatement.
Dans les rites d la Mont(li et.dél Caiien, qui sont les rues Richelieu et
de la Paix de Madrid, la police a été obligrée d'employer la force.

•Lesîpropriétaires n'ont pas opposé la..noindr résistance; mais, la polic
une fois partie, ils ont tous reférme leurs nagasms et affiché sur leur devan-
ture un_ ériteal a've' uetteinseripiou ; eugasins dîvendre ou à louer ! Quel-
glues-ins ayant -joifêde paròles ou des allusions injurienses, ont.êté arrê-
tés. L'autorité ne s'es't pas tenue pour battue, et le chef politique a fait ou-
vrir de nouveau tous ces magasins ainsi mis en.vente, en déclarant qu'il les
prenait pour son dompte.' Evidenf.ment, ceci nest pas sérieux, et le., gou-.
vernement ne_ petit ias avdir eu ute minuteê1 idee de s'approprier le -mono-,
pole dle presque tout le commerce. de Mtadrid. Le chef politique, si ce fait.
que nous trouvons dans le Ieraldo est vrai, ne lim en a pas moins mis .sur,
'es bras la plupart dles maga.ius, et il n'est pas faile de prevoir'comment il
ròglera ses comptes. »

Le nombre (les personnes arrét6es est de S0. Le conteil de guerre, reunt
à l'hôtel les Postes, instruit l'allare avec la plus grande-rapidite.

-On lit daiis le Journal des Débr1s:î
" Les journaux espagrils du '2 août nous parviennent ce soir pa'r courrier

ext rautrdinaire. -

" L'leraldo, le Tiempo et le Glob feii'tent las autorités .civiles et mli-
taires de l'accord, de P'agivité et (le la modération qu'elles ont déployées
dans les évenemens qui ont eu lieu dans la journée du 19.

, Aladlid joit d'une colmpléte tranqùillité. Nous regrettons pepend.nat
il auvoir à annoncer que, dans la journée du 21, le nommé Manuel Gib,
uailleur, a été fusillé hors a porte de Tolède. Cette individu, dont nous a-
"is annoncé hier la condaumnation à mort par le conseil de guerre,. pour,

avoir tut ui offubici- du réginent de linfante, u'était àgè que de v'infgt C.uatre
anîs, et a march' avec un sang-l'roid et un courage dignes d'un meilleur
sort.

.Il Clanor et Et Espectabor ont été saisis trois jours de suite à la poste
et dans sieur bureaux le 21, ce dernierrjournal a cessé de paraître."

C xSTA 'TI.oLu
. ~ ~ 0 csr -rNOPiL

-Une cEise politique vient d'avoir lieu à Gonstantinople. Voici comment
elle est rapportée par le Journal des Débafs:

. " Les nouvelles que nous recevons mauîjouird'ui (le Constantimople, dîu S
aoûêt. et d'Athines, du 10; ont bea.uiuip d'importance. Un grand chan-
genient, qui ci annonce sans doute beaucoup d'autres- a cu ieu dans le cou-
verne.mcnît ottomitan. Le sèrashier Riza-Paclha, qui depug ciq ans exerce.
sur la politique dut Divan une influence, presque sans bornes, et qui repré-
sentait-dani les conseils dlu Sultan; le priicilie de réactioli, a.été destitué.
Le S au matin. le.grand-vizir s'est rendu chez lui, et lui a ietiré, au- nom du
Suiltan, les insignes (le son utoritè.

- Ce (li peutdonner paugure le plus favorable île la pohitique quela Por
te se propose d'adopter, c'est que Riza-Pacha est ienplacé par Suleyuan-
Paha, qui était prèsident dl' eil de justice, et dont le noni se rattac.he
à toutes les IIesutres relatives à l'instruction publique et à: la convocation des
dèlgués des provinces à. Constanttinople.

î Cette résolution dans le î'ouuveriuemlîentît tutrc était tout à fait imprévue.
Il est probable qu'elle aura été hâtéc p1ar les mesures que ha Porte vient
d'adop ter pour régler les atlaires de Syrie, et qui ont donné en géieral beau-

coup de satisfaction aux représentants des puissances chrétienies." v.
- 1l3EYaRo tTii.-.

-A en cioire une lettre de Bvrrmth.publiéc par la Ca:elte d'Jugsbourg,
les i\laronites verraient punir lun des auteurs des odieu;< excès dont ils ont

rte récenuent victimues. Le fameux ceich Famna, sur les instigation
duquel les Druses ont brûlé à A beva tI, couvent où ke trouvait titi vénéra-
file prùtre, le père Charles re chef, étant arrivé à Beyrouth le 26 juil!et, au
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tù empronn6, et il devait étro décapité sns anutre frmne, de procès, sur la
demande du cousul de France. C'est, dit-ou, un triomphe pour les chrétiens
et une source de découragement pour les Druses. i\iais il esf douteux que
ces derniers, toujours prêts l céder à leur naturel farouche, proitent de cette
leçon. Peut-être iéme esp èrent-ils que P'a ppui plus au moins clandestin
des agens ttnes leur nénagera de faciles représailes. ie.

NO TIC E
CONCERNANT LA SONNER1 Il ANetEN.E ET MOmDERINE x-

L'EGIISE CATH EDRA LE DE CI ARTRES,
Envoyée au chapitre le la Calthédrale de Aiontréal par outur .tl. >ïe'

ckaoine honoraire de hertres et de .UlCentréal.
C3 Depuis U723 Jusqu'en 1702.

Le jeudi 18 mars 17.23. dans un chapitre indiqué général à let
de délibérer sur la refonte des cloches, M. le Doyen représenta
qu'elles étaient la plupart en mauvais état, qn'il yen avoit encoce
une qui semblait sur le point de ce crsser : que le Chapitre pouanit
disposer de 7 a SCO0 livres. et que les blés se tenant il haut prix
cette année, il n'y avait guère de temps où la compagniu eùt luq dW
facilité pour s'imposer cette dépense. La chose lut resolu--- à l'u a-
iiiîté. On assigna pour le Heu le hi fonte la cour des magasins
de Locns ; et on y fit aussitôt les premiers approches de mai itux.
Plusieurs fondeurs vinreit-faire leurs oflies de services; et un mar-
ché fut passé le 14 mI entre le chapitre et MM. Brocard frères'
Sabater leur oncle et Chaussard leur beau-frère, marchands fondeurs
demeurant à Breunnnes en Lorraine. Cet acte, que nous ponsdons
encore, est vraiment digne d'imtérêt. Les fondeurs sobligent : • 1 -
a refaire, en ouvrage de bonne fonte. cinq cloches. savoir, Ia grosse
du vieux clocher, nommée 31arie, et les quatre du clocher neuf. LI
a les rendre dle 'Lon et son ncourdantes et harmoniemuses entrielles
en sorte que lesdites cinq cloches, jointes avec la deuxième cloben
du clocher vietx, nommée Gâbrielle; qui ne sora pas refondue, fas-
sent une sixième majeure : savîtir le Peht-,Voncau faisant le mi. le
Gros-dimau le re. Elisabeh l ut. mic de Ilrct le %-i, G«briel/c
le la. et 3fare le sol. A les rendre fuites et parfaites. bien et dû-
meut fondues, sans aucun placard, jarsures, gouttes froides. filières'
et tous autres défuts que ce puisse être, garnies dc haences et d'an-
neaux bien et dùment placés suivant les règles de l'art, sans quil
soit besoin pour les rendre des tons ci-dessus speceés, de les hurler'
ciseler ni ébarber en quelque manière que ce soit. et. Le ehanpitre
de son côté s'oblige : 1 . dle fournir tous les mni:eraux et meéan:ir
nécessaires, 50 -journées d'ouvriers ou manœuetvrcs pour faire les
creux. bntutre ia terre. etc., auxquels les dits sieurs fondeurs s' ohn-
geut d'aider à casser les dites cloches; 2 -. e paver aux dits sieurs
In somme dle 3,000 livros pour leurs penes et nçons de la die fon-
te ; laquelle Somme par eux exigible seulement après la visite et
réception des cloches par les experts convenus etc.-

Tous les travaux préparatoires étant achevés, les cloches furent i
cassées à la 6n d'coût, et au commiencernent de septembre. On
avait reé que pendant le temps de la fonte, les ofices seraient an-
noncés par 30 coups fiappés sur le tinbre. Nais l'abbé Brillon.
homme fidèle aux traditions, apporta une ordonniae crpitulaire
rendue dans un cas semblable en 1506. conforrmement à laquelle il
proposa de faire placer provisoirem nst dans le clocher !a commande
appelée Gro.re-Prime ce qui fuit exécuté.. La grosse cloche fut
fondue le r.ercreIi !er septembre ; le métal en fRson avait été bé-
nit sur les deux heures du matin par M. le doyen. Le mercredi 22
septembre à la môme heure. on fondit deux rutres cloches. et le
lendemain nu soir les deux dernières. Comme il restait plusieurs
milliers de métL !e chapitre ordonna qu'on en fArit deux nouvelles
cloches qui formraient l'octave camplète. Cependant comme ce
travail exigeait du temps,on 'occupa de la bénédiction des cinq co-
ches fondues, qui furent suspendues dans hi nef, et que les experts
reconnurent être d'accord et recevables. d

Depuis longtemps les parrains -taient choisis, et leurs noms é- c
talent gravés sur les cloches. ~ C'étaient : 1=. Nonseigneur le dite c
de Chartres (fils du régent), et la Ruine infante (jeune princesse d
d'Espagne anenée à Paris à l'Pge dle quatre ans, et fiancée à Lotus n
XV : elle fut ensuite renvovec en Espagne) : 2 0 . Son Eminence le d
Cardinal Guilhiine Dubois : 3 . . d'Arnienonville. garde des I
sceaux, et niadan la marquise de Farvac r 4 o . M. Dodun. con- e
trôleur général, et madame la marquise de Gassion ; 5 " . M. de r
Champigny, trésnrier do la Sainte-Chapelle de Paris, et madame la n
comtesse dle Peircs. c

il y eut quelqurs changements dans les noms des cloches. Celle i
dont le cardinal Dubois fiu pnrin prit son non. Guillaume et de- n
vint le troisième hourdon du clocher vieux qui n'en avait renferm
que deux jusqu'alors. La cloche nommée par ionsieur le trésorier m

de la Srinte-Chapelle s'appehi kNpb.
La lérémonie île i bénédt i les c*lhtî s 1.1xe mi mr;erî ar-

nuven.bre, fut ue <'s puhs pti)peses sonmrirs dont in vile <fie

Clhawrts uit éi témuin. .a retie imifoite et le dire du Ch: lt t-s du-
r'ut nt is er en) î pI*stIn ne, ainsi que le enrdiial et les autro's an is
et tnireaines. Nessieurs le garde.des-seux et le cont Ôkeur gé-

rér taient seuls repuréscmls , le pnemier pas., In , de GiSsivin, tLle
seCond par M. Faver. constilulr iu grîrand-conseil. ronseteur

Cha;riesrançoide MIérinite-, évêque de Chrtres. ufim slenuel.
lenuiti. L'enceinte était gardée par la næréchm:sste. Onit rî-

ce dans les régistres 'm>tUnirS. uni rcès.verb:i fort dtîrnil\ de
cette belle erémonie i quri fut c cndlit p ar le celb'-e cAnloine Che-

ret qui devint curé de St-Roi à par ut qui c ra# 'titeur un
13reviniire adopté pnr lsiteurs itoceses. La lecture <lu cette pièce

prouV: la vérité d cet te pnole. qu'il n'y a rien dc nouceru1 -Mus /e

s.o/el. Car nn es tuné u voitr que, jusq ue tians les disposictins
les plus mintieuses àa cérémonie donts av-ons étc témoins le !

sept. 1810 tn'étai, à notre irsu, 1u'-une reproduction dé cele de
i-y.

L' infante reine desir conse rver un'pinii <lu li'ïse catliérale et
tune figure de la eloche larie. Des artistes firent chrigés par le
<-hapitre de ce double travail ; et de plus le sieur Ytocqtuet, mrchnîl
imagier tde la ville, fit hommage (le deux ctamips représentant la
cetonionie de la bénédiction des cinq cloches. c ulehpitre olfrit
aux parrains et mwArines les présents qu'il rnit coutume de Aire

aux gens du connsidération dans des Circonstances tariiculières c'est
a-dire .ldt pain et du vii, et il v ajouta <les confitures pour les danuie
De gu andes libéralités fuirent aites ci éclinrgu de eus présents.

Le vendredi, 26 novembre suivant. . le doyen fit la bénédictioz
des detx dernières cloches qui furent trouvées d'accord avec les au-
tres. à pàru de chose prI. n 'y cut ni pa r r ains ni marraines, ainsi
qu'il avait été résolu. L'inscription du ces cloches potm ttqu'elles
aîvaient été tites pat le chapitre, et nommées la preinière Jean

Baptiste, In deuxième P>ia.-On t rouve à \n inte du 27 une ' re-

quwte des tmibours de lu ville tendant à ce qu'ilyplaise nii chapitre de

leur accorder quelque gratification pour avoir assisté il la dite céré-
,,

ioitie. '
mie riistir" p capitulaires, ni aucun document authentique, ie nous

asrignent le poids de abacune tIes cloches de cette nouvelle sonne-
rie. Mnis il nous rente dieux <lnuées ai moven desquelles les gins
de l'art le detet mireraient risément. Car 1 . la cloche Gabri/-/c

rui pt'sriit 20.000 environ fut Conservée, et . nous connaissons te

on lie toutes les cloches. Il est facile après cela île conclure lu

poids qu'les devnient uvoir pour ètre d'ccr. la clche Uaric
i paticulier dut conserver le poids de 27 à 2S mtie, quoiqu Pms-

cription qu'elle portait au momeut de la révoluition, en accusât un
pIus considérable :

Marie Aine je rm'appehle
Et trente mille je pese.
Celui qui bien me pèsera
- 4,00 yv troutver.

Voici le ton de ces huîit cloches, en commencant par les plus pe-
ites :

1 Pilt le Sol r
2 . e ou le Petit-Moincau le Fa
3 - Josph ou Gros-i1eineau le ii
4 Ei/abetuh le Ru
5" .Anne PlUt :
6 0 Gillure le Si
7 n Garille le La

S = J31are le Sol.
Dans la séance capitulaire du 29 avri Iû75, on ordonna la refonte

c Plat de Jean-Iphste et le Joseph. Il falut refondre deux fois la
loche Jean-Laptüste pour btemir le fît bien dlaccord. Pian depuis
ete époque ne fit plus liai le la grande sonnerie - le règlemîent
es cloches, tel qu'il existait ei 1789, l'en exclut positivement. Elle
c pesait que 1800, et ne servait qu'à annoncer les o(nces tmles
e férie. Les trois eloches furent bénites par Nlonseigneur il. A. B.

e vqnc eu Chartucs, le mnardi 27 îjuin. On s'occupail

ette nine époque de ire trvailIr des battants, et urssi de rebi-

e à neuf la charpente cu timbre et celle îles cloches dis clocher
euf. On voulut aussi are percer des ouvertures plus grandes au
locher vieux, attend que li sonnerie n'était pns assez entendue
ais il .e paraît pas qu'on ait donnr suite A ce projet, que le chapitre

e regardnit pas cependant comme inpossible a executer.
Telle était la belle sonnerie de Notrec-DAmte de Chartres ait nie-

ient où la révolution vint la détruire- Qu'on nous permette de ci-
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ler i; a wihliuos ligne. du remîîar1 1lbi.uec o.vrnge de M. Shmiit, in

tlk Q-u ese gthîiques :- L- chobie. dit-il, est une ihî:s splienti

qne I i rvî,utioi a nît dlcheir un tma:e... Les Ielris actu:is d

s ;is-e ic sauraint donner un idiée des ncietnnes so:merie

comî,Sees qiul îis de uze et mième de diahtiit liutims. I

bl,:u 1 enit caus ài Ptmosphrec par le rtentiseanet de toutes et

tu lort-squi'ellest:iieit mises cin muvemet, jetait dans l:s ut
S te l vertig Id dtouriti l'esprit de toute préociipatio

-tr-:izèe. On peut lire que lu cuonoti, prodnuht par cet to n

ATM cr ienne établissiit une espèce de cmrurnt iii <iu. <pn nou

e t r iai:Lit malgr i n us-m tes ail saitit ttiple. C'était une des ..
d u cnpdéivan«rle.....-

C'et cl tA vertu surtatirelle et cette puissinc religicutse de

squi les a f'ait dtue dans toute la Francu à l'poque mal

heureuse dont nous allons parler ; mais avant de raconter lhistuji-

de éctie desti-iio:I, et celle de la sonnerie nouvelle, disons quel

ques mots des comun'lsc-s et du timbre.
Dcs commandes, el du tinb' ct

Nious savons, par tui dus n-crologes dî notre église, que ce fut u

roi d'Angleterre qui, pour le repos de Ptmd de lt princesse Adole

sa ille. fit édifier à sés fQiis un petit clocher au-dessus du choeur di

Noti-e Dame. Cette petite Idib q ui émait d'tui trvai et dl'une sy
rniétie admirables. s'élevait perpendiculairement an-dessus du lutrn

et on l'a surnommée le cloche- des Noces ou des Bibillar-des, parci
qu'on v avoit placé les six commtnanldes. C'était de petites chochei
destinécs à avertir les sonneurs, du moment où ils devaient iettrc
en br-nle les grandes cloches durant le service divin.' El les servaien
aussi à appeler aux oflics les chantres et les enfants de euri-. US<

d'elles annonçait les réunions capitulaires ; li a distinguit îles au
tres par un son ugetit, qui l fut nomner lt locie d'argent. Lý
peuple disait que, tandis qu'on l foindait, les chanoines avaient jeu
i:ans le oi>urneaui une gramdue qantité d'argent. Une autre des coi.
mandhes s'ppel:it Gros:c-Prime ; elle servait i annoncer pluimeur

des liOures canoniales dans les jours simples. Ces six petites clu

ches étmtent d'accord entr'lles, et formaient nit carillon réjouissa n
qui venait se mêler <queluef>is à la giande sonnerie.

(,n sait que c'est la futiietnd'un des ordres mineurs de soinci
le.: u-lochecs ; O.:tiar-ium op>rtei petere cymba/um et campanam
1':ilise de Chartres avait tocuours conservé cette disciple pon- le:

petites cloches dq ehœur.et Buvelet propose aux nutres églises l'ex
implü de celle de Notre-Dame de Clhartr-es " où il y a six cere

MOnéficiers, deinés pouir sonnrci- l:s six cloches du cloj, en mbit:
cIlrîial ec soutanes et surplis. '' Pendant lntmps la grande son
teri des deux iloch::rs fut connue à îles mk rguilliers laïes ; et ce-
tîit sous leurs ordres cric le sonneur nm queux, et s-es aides, rinm
mn-s son e- cu., e:crtien t leurs ionctions.

Un autrî clocher, moins élégant que celuii des commandes, avait
i-té construit sur le milieu de la croisue de Pétlise, et ou lPppelit
la Grt. pac ie qu'étant au-dessus dii grand oillard, il renfermait un

mistruictnt au moyen dluuel oit munîttuit les boiis. le plomb et toutes
sorles de matériaux. Lorsque le ch:pitre, après de hlngs démés
avec la ville: parvint eni t fà rner le cloître, ce fut.ù la conthtin
qu 1 I plaerait d·tni ce petit clncheI. une cloche pour l'hi-loge pt
hlique, et qu'il entreti.lrait jour et nuit unit guettetit- pour avertir
îles itcenies. En 1514, îi la suite de plusieurs dégts faits dans le
pays par les t roupes du duc de Sifthlk. le chalitr transporta le guet
au ha du cloier neu. Oui fit refoidre le timbre en 150 ; oi lui
donna G pieds de inire (ce qui suppose unpi île 10,000 livres
au plus), et on le plaça dans la liihmertne di clocher neuf, où il se
voit enc<re a present. Dpuis lors, le clocher i la croisée renfeir-
rnait sreutlemeit la cresselle dont on se sert les trois derniers juirs de
la semaine sainte. Il a été détrit peu Ide temps avat la révolu-
tion aiisi que celui des commandIes. On lit sur le timbre les vers
uivants, ret cn nactèrestrès Itliqtuts.

Factrs ad sigend/o:: srl/ /uurvque élaborcs
j'-e-Ior- «d lntre cu!»zina c/lsa domûs.
A nuus cr-at Christi mliesus, <!dc jnriori
Quigentos num-ro, bis <1ioqule i. jliner di cm:
IlHo yuppe aqno quo Frmicus convenit Ang!um,

P>erpîelurue sinu discubuaro ridc.
' .Suitet fin aut prochinJ nume nro.

V A R1È T E S.
OtUMe xcErtIQUES DEs cRNDES ILLUSTRATtoNS DE ToUTtES LES

rt'oiUEs--oiC, était berger,-N , ferutmier, -Confucius, charpenter-
M1honet, condutctetu le chameaux,-tilhémotAli, barbier,-L'empereuir
de Maroc Abder-lhamn, broa=nteur,-lc tnadotte, ex roi de Suède,fils d'un

cabaretier et chirurgien lui-mème dans la garnison de la Martinique, -Mme
B3eradtiotte, smur blanchisseuse à Pnris,-Napoléon, d'une obscure et pauvre
famille corse,-fipératrie Joséphine, tille d'un marchand de tabac, cré-
Ie de la Martinique,- ranklin était irnprimur-Lu président Boyer, bar-
ier ilatro,-Le présidont Tylor, capitaine miliciei,-Olivier Cromwel,

braseur,-Le p-ésiJent Polk, aubergiste,-Munos, duc de Riançarez, beau-
père de la reine IsablJal d'Espagne, et mari de Christine, veuve du roi Fer-
dinarid, a été garçon de café,.-Le régent Espartero, sacristain,-Le roi
Chritophie d'-aïti, csclave de Soint-Kiti,-La président actuel d'Iïati, é-
galement esclave,-Bolivar,' droguiste,-Le général Païz' vacler,-Vasso
dle Gaina, matclot,-Colomb, matelot Blston,-Catherine de Russic, vivaný
dière de régiitnent,-Le gouverner.actuel le Modéne était taillcur,-et le
mintistmi- actuel des finances en Portugal, était un simple marchand de vin.
En ce moment, 'Espagne; et le Portugal comptent bort nombre de ducs,
imarqis, comtes et barons qui étaient jadis, cuisiniers, coiffeurs, perruquiers,
savetiers, balayeurs.

LA aIconNs.--Daprs des avis transn isâà l'académie des ins-
criptions par Ml. Fresnel, consul de France à Diedha, ce quadrupède célèbre
dont les écrivains de l'antiquité et du moyen-àge attestent leistence, mais
qui ne s'est encore montré, mort ou vil, dans aucun musée, se trouverait
dans les régions centrales de l'Aftirue, au sud de PAbyssinie. Il n'a pas,
comme Plne l'aliirme, le coips d'un cheval. C'est. tout simplement un
membru (le la finille des buffles ; sa taille.est petite, il porte sur le front une
corne droite unique, trés-forte et très aiguë, longue d'un mètre environ, de
couleur grise, si ce n'est près de la pointe, où elle est d'un rouge éclatant.
Il est fâeltx d'avoir à ajouter que la liçorne, ne se fait connaitre que sous les
plus mauvais rapports,- elle a juré à l'homme une haine mortelle ; elle n'a
encore dit à personne le niatif de cette animosité furibonde, mais aussitét
qu'elle aperçoit un bipéde humain, elle le charge, le poursuit avec rage, Pat-
teint, le perte de son arme redoutable, lejette eii Pair, le reprend, le rejette,
le foule aux pieds, ne Pabandonne qu'après Pavoir déchiqueté en afTreux
lambeaux. Elle, du m:>ins, ne le mange pas, elle ne se nourrit. que de
fIetiilles d'arbre. Les nègres lui font une guerre acharnée ; piège,poison.coupz
de flèche, tout est bon pour se défaire d'elle ; on n'ose pas Pataquer de
front ; il y aurait dans ce duel fort peu de chance de suceés, d'autant plus
que 1 'anittial a reçu (le la nature une excellente cuirasse, une- peau si épais-
se qu'il est invulnérable sutr tous les points.

TERRiES A EDRE
UNE TERRE da valeur de 18 âcres, située dans le village de la parois-

so de la Pointe aux Trembles1esant face a.u ieuve St. Laurent, neuf àcres
de laquelle est en-bois debout et principalement en hérables. La. terre sera
olierte en vente par ancan public le 20.Octobre prochain à la porte de l'E-
glisc de la sudtte paroisse. Les conditions sont très avantagei-es aux ar-
quéreuses car Pargynt de l'acmussition ne sem reclam qu'aprés quela rat.-
leatin du Titre aura obtenu par l'acquéreur.

S'adresser àJ. A. SivEn.
Notarj- NO 34.

Little St. James Street.
ou a

.L B. cAnSx à la Pointe aix Trembres.

ORINEMENS D'EGLISE.
ATTEN DUS TRES PROCHAINEMENT.

LE SOUSSIGNf recevra à -lontréal. par les premiers arrivages d'automn c
UN ASSORTDtENT TRES vARI d'ornetnes et d'étolfs d'Eglise, avec leurs
'uîrnitttres complètes.

Oi pourra par là môme cuhiir entre des ornemens faits en Europe, et les
lprenrts gentres i'tojcs à iire confectionner en ce pays.

V. C. RO13ILLARD.
./lgcnt pour ornimcas et objets dJg&'

Montréal, 15 septembre 1S45.

GARNITURE COMPLETE
(EN DRAP nAnGENT IRtoci EN oR FIN.RELEVE.)

__A VENDR.-
a SoussiGNE vient de recevoir et olire à des PRIX réduits,
NE cIAsUIILE, Fond drap d'argent gauli (mat.)

avec croix sur fond d'argent bruni, lui-
sant, broché ci o-, -relevé et tout or.

-2 a-TIQUEs. Fond ditto diîo

UNE citAPt, -Fond ditto ditto
Orfiois ditto ditto dittuo

Chaperna et Bandes ditto
SA cRoux, pente, un chiffre do MA RIE, broché tout ou-, au milieu d'urne

amm or et mrgent.
L Cu.\PEnoN, pette, un CRm DE , IA mt or et argent CC

N. D.-Un filet cn'Amoms cour- autour de toutes les brochu.ies, et fit sail-
lir avec beauconp d'avantage, le contrasto de Por mat, sur fond pruni. .

S'adresser par lettre à
J. C. ROBILLARD, No. f5, NVassaiw St.

Niewo-York<.



IMÉLANGES RELIGIL.UX, SCIENTIFIQUES, IOLITIQUEE ET LlTTf1AlIlLs.

AGENCE D'ORNEMENS ET OBJETS DeGLISE.

-À MONTRtAL cIIEZ LES SReURS GRisEs (HO'PITAL-GUNnAL.)

A QUtBEC ;c MM. J. ET O. CR£M.A zIE, RUE STE.. FAMILLE, No. 9.

A NEW-YORK 4' J. C. RoBILLA RD, RUE BEAvER, No. 3S.

MESSIEURS LES CURÉS apprendront sans -doute:nvec plaisir que
dans le but de faciliter leur choi.x et d'accélérer l'expédition de leurs coin-
mandes, les Dames de l'Hôpital Général viennent d'accorder au Soussign.
leur puissante entremise auprès (u Clergé dc ce Diocèse.

Les doutes qu'on aurait pu entreteuir, lors d'une annonce précédente au,
sujet des précieux avantages de cette nouvelle voie d'importation d'objets
d'église ; ne peuvent manquer de disparaltre aujourd'hui. en prèsence de la
recommandation et du concours de l'Etablissemîent si respectable qui veut
bien devenir intermédiaire des ordres à remettre au Soussigné.

Dans l'exécution des objets désirés, les flibricants s'attacheront'spécialc-
muent à la nouveauté des dessins, à la bonne qualité et surtout aul bas prix
qui ont déjà signalé les divers ornemtens livrés atu clergé des Etats-Unis et
de ce pays.

. POUR PLUS AMXPLES DtTAILS, les iM. du Clergó voudront bien s'adres-
ser à l'H OPITAL-GENERA L où sont- mis rn vente, quelques ornemuens
dont le bon goût ne peut manquer de plaire et d'obte.iir d.c nouvelles com-
mandes.

ON y trouvera aussi des ECHANTILLONS
DE DRAP D'OR ET D'ARGENT

SATINS DE DIvERSEs COULEURS.
DAMAS BROCHÉ OR OU AtGEN,
ORFROIS DE DALMATIQUE.S

" CHAPES.

- -DE PLUS-

CROIX DE CHASUBLES ASSORTIES,
-tOLES PAS-ORALES c

SUR DA.MAS BLANC, VERT, VIOLET, CIlAMoISI ET NOIR.

BROCHÉ OR OU ARGENT AvEC OR SANs COULEURS.

GLASDS DE DALMATIQUES ET D'ETOLES.

rRANGES ET GALONS OR FIN

OR MI-FIN,
SOIE JAUNE ET BLANCHE.

Il est important d'observerque le but de l'agence acceptée par les DAIM ES
DE L'HOPITAL-GEN ERAL n'étant que de concentrer les ordres de ce
diocèse; les articles livrés à leur établissement seront tous portés auxprix
de lafacture originale qui sera adressée directement et sans entremise, si on
le préfère.

N. B.. Les ornemens qti'on voudra faire confectionneren ce pays. se-
rant importés au complct des étoffes, galons et franges nécessaires et confiés
si on le désire, aux talens si connus des DANI ES DE L.HOPtTAL-CÉNÉRAL.

J. C, ROBILLA RD, 32, Beaver St.
.New-York.

CHAPELEAU & LAIOTHE,
REMERCIENT sincèrement les MIessieurs du CLERGÉ etle PUBLIC

en général de l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré-
viennent qu'ils ont transporté leur atelier à la rue ST. GAnIELfaisant face à
là rue STE. THzRtSE à quelque pas de leur ancienne demeure.

- -ET-
ILS ont lhonneur de prévenir les Messieurs du CLERGt, les MA R-

CHANDS, les IN'STITUTEURS et autres qu'ils viennent d'ouvrir un IA-
ASIN DE LIVRES D'ECOLES à l'usages des FR ERES de la DOCTI-

n3 CHRÉTIENNE et autres qu'ils vendront eux prix les plus aéduits.
- AUSSI -

[Ls sont prêts à exécuter toutes RELIURES'] apisvRE snivant les ordres
qu leur seront donnés, et aussi promptement que possible. Ils espèrent pai
leur assiduité, leur attention et la modicité de leurs prix, s'assurer un PAR-
TAGE des OUVRAGES.

CHAPELEAU & LAMOTHE.
Montreal, 19 juin 1845.

O. BEAUCHEMIN,
RELIEUR,

â., Rue St. Gabriel, près du Canada Hôtel.

DEMANDE D'INSTITUTEURS.

ON a besoin à ST. GEORGE DE HENIRYVILLE d'un MAITRE D'ECOLE-
MO DÈLE et de plusieurs MAITRES ou mAITRESSES D'ÉCOLE INFÉRIEURE.-
Avec un bon certificat de morale et un peu d'instruction qu'il vienne en sù-
reté, il y aura de l'encouragement pour toutes les capacités. Le Maitre d'E-
eele-Modèle peut compter sur de bons émolumens.

t George de Henryville, 21 août 184-5.

P R O S P E C T L S

P1U3LICATION D'UNE NOUVELL.E

C->C-i,-c-e ç'D L c" u

C A N AD A
ET DES PROV 1NCES A DJA CENTE?, &c.

òOSEPHt BO UCtUETU'E, D. .G.

LE SOUSSiGNt avant pris des arrnngemens pour la publication deIR
Nouvelle Carte ci-dessus mentionnée, désire souiettre au public le Pro.-
vectus suivant:

PL.EINEMIENT convaincu de l'utilité e-t (le l'impnrtance (lune Nouveîll
Car.te de .la Provnce dt Canada, démontrant la -multiplicité et l'tenidue de,
atmliora-iionis locales qui ont marqu PIavanement dii Pays dan.s le cors des
dernières quinze ann.ées, l'A Uwrun, depuiis lPUnion des Provinces du Bas et
du laut-Cariada. s'est laborilusemîienlt occupé du renouvellement, de la ré-
vision et de l'amcéliorntioi de sa Carte des Colonies le l'Amiériquel Britan-
ni(que di îNord, publiée.à Londres en I13G.

La Carte, ainsi améliorée, contient non seulement in perçu fidèle du
CANADA-U.I, mais embrasse aussi une exacte délin[ntion géographiqule dec
Provinces du Nouvet-Brtunswick, (le la Nouivelle-Ecosse, (le l'erreneuve
et (le l'Isle du Prince Eedouard, avec en outre une gra nde section (les Etat5
limitrophes, et la ligne de division entre les deux Pays, telle qu'établie par
le Traité de Waslington en 1.1.S2.

Elle comprend <le plus, sur unue échelle détarhéecetteSection des Doniat-
nes Britnntiiquies gui se trouvent entre les Océans Atlantique et Pacifique,
et qui s'étend vers le Nord jusqu'aux Mers Polaires, faisant voir les décos-
vertes les plus récentes et le résultat des recherches qui ont eu lieu en cette
partie des régions arctig.ies, et comprenant en nime temps le Territoire d
l'Orégon.

Dans ses détails, la Carte contient une délinéation scrupuleuse des divi-
sions et subdivisions actuelles du Canada en Districts, Conités, Seigneuriee
et Tovniships ; ses organisations municipales et judiciaires ; les nomîs et lo-
calités des Paroisses; les Villes et Villages; Canaux et Chemins <le Fer,
Chemins pavés en Bois et Macadamisés,distinguant les Routes et les Bureaîrx
de Poste, non-seilement it Canada mais aussi des Provinces voisines.

Le tout, couché sur une projection géographique, et sur une échelle rie
14. milles au pouice, formera une Carte (le sept pieds sur quatre (7 >-, 4.)

Dans la constructi.n (le sa Carte, lAUTEUn a apporté le plus grand soin
et la plus grande attention,et dans sa compilation,a eu recours àdes document
dont l'exactitude et l'autorité ne laissent aucun doute ; et dont une por-
ilon considérable a été récucillie par-lui-même à <le grands travaux et d'a-
près des information s personnelles qu'il a puisées de sources généralement
ollicielles et authentiques.

L'A UTEUR ose croire que d'après létat amélioré de la Province et lPU-
nion récente, la publication d'une telle Carte secrnit d'in intérêt important et
utile au Public ; mais coninnissant la grandeur et le coùt de l'entreprise, il a
supplié l'aide de la Législature Coloniale, et prenls mnaintenant la liberté de
solliciter l'encouragemerit libéral et le patronage (lu Public, sans lesquels il
re pourrait espérer <le pouvoir accomplir la tache qu'il est sur le point d'en-
trePrendre.

La Carte sera gravée par les meilleurs Artistes soit d'Angleterre ou dem
Etats-Unis.

Le prix de la Carte sera, aux Souscripteurs, de £2 10s. en feuilles-eu
£3 montée sur toile et rouleaux.

Les Messieurs de la campagne qui désirent souscrire pourront le faire por
e.tre, port-franc, adressée à Montréal à

ROBERT W. S. ÏMACKAY
Libraire, .iXo. 115, rue XYotre-Dame.

Le Clergé, les maitres de poste oit autres résilsnt dans le pays qui procu
ront dix souscriptions et qui répondront pour le nime nombre, recevront uins
copie de cette Carte, exempte <le toute charge.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LES MÚLANG.ES se publient deux fois la semaine, le Mardi et le Vered

Le prix del'abonnement, payible d'avance, est de QUATRE PIASTRrS pour
l'année, et CINQ PIASTIZES par la poste. On ne reçoi.t point d'abonrîierment
pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent cesser de sousrrire au
Joutrnal,doivent endenner avis un muis avan tl'expiiratjin de leur nhnnnemqat

ON s'abonne nu Burenu dii Journal, rue St. Denis, à Montréal, et ches
MM. FABRE et lEPROHoN, libraires de cette ville.

Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous,lre-in-ertion, '2. Bd.
Chaque insertion subséquPnte, 7 d.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, .3s. id.
Chaque insertion subséquente, lOd.
Au-dessus de dix lignes, I re. insertion-parligne, 40.
Chaqueinsertion subséquente, hI.

PRorRIÈTi Di JANVIER VINET, TrTurnx.


